Le journal télévisé

(Tout commence par un générique entraînant et grandiloquent, style « La Symphonie du Nouveau Monde », mais joué au synthétiseur. Le fond est figuré par des jets de laser, en images de synthèse, très modernes. Ra Ta Ta Boum…Fin du générique.


Plan moyen sur un homme, assis devant une table. Il est vêtu d’un costume sombre et d’une cravate bordeaux. Brushing impeccable. Sourire de chef d’entreprise, satisfait et volontaire)

Mesdames, Messieurs, bonjour. Et bon appétit. Tout de suite, l’essentiel de l’actualité de ce lundi douze décembre 2112.

Sur le plan international d’abord.


Notre journal sera en grande partie consacré à l’avancée de la rébellion rasta-marxiste. Selon un sondage « Supermarché Uniprix- Le Journal Du Lundi », vous êtes soixante-seize pour cent à vous dire préoccupés par ce sujet. Pourtant, le ministre de l’intérieur a tenu à minimiser les choses. Invité du Grand Jury sur ABZ, la chaîne européenne, il a déclaré que « l’avancée rasta-marxiste n’était pas une priorité du gouvernement ».


Néanmoins, nos envoyés spéciaux s’accordent à considérer la situation comme préoccupante. Tout de suite, en direct d’Alger, nous retrouvons Arthur LEMANCHE. Arthur, vous m’entendez ?


(On voit un homme, debout, qui tient un micro. En arrière-plan, il y a un palais oriental et quelques palmiers. Le sous-titre indique : en direct d’Alger)


Oui, Patrick, je vous entends. Et bien, écoutez, j’ai une grande nouvelle à vous annoncer. Le haut commandement des forces de la Coalition, le Général William CHURCH, indique aujourd’hui que le Sénégal est aux mains des forces rasta-marxistes, emmenées par Oumbadia MARLEY-GUEVARA. Je répète : Dakar est tombé. L’annonce de cette nouvelle a fait, ici à Alger, l’effet d’une bombe. On a rapporté notamment des scènes de pillage dans la capitale sénégalaise. Les derniers ressortissants européens, qui n’auraient pas eu le temps de s’enfuir, auraient, selon William CHURCH, été lapidés par la foule. Foule en délire, manipulée selon lui par les forces révolutionnaires. La nouvelle a aussitôt été démentie par le service de propagande rasta-marxiste, qui nous a envoyé cette cassette. Je vous propose d’écouter la déclaration d’Oumbadia MARLEY -GUEVARA.

(On voit un Africain, habillé en boubou, et coiffé d’un bonnet vert, jaune et rouge. Il porte des dread-locks. Derrière lui, sur un drapeau rouge écarlate, la tête de Marx.  Dans sa barbe a été dessiné un immense cône. On entend en fond musical : Get up, stand up, Get up for your rights…)

Mes amis, le règne d’HAILE SELASSIE est proche. Réjouissez-vous ! Nous ne voulons pas de mal aux peuples européens. Certes, vous n’avez pas été choisi par le créateur, vous n’êtes pas le peuple élu. Mais nous vous apportons la joie de la révélation : Jah est notre maître, Jah is the Lord. RASTAFARI !!! Comme Moïse a guidé les Hébreux hors d’Egypte, je guiderai les miens vers l’Indépendance. L’Afrique ne sera plus jamais esclave ! Déposez les armes. Le règne d’HAILE SELASSIE est proche. RASTAFARI !!!!

(Retour au direct d’Alger)


Voilà, Patrick, tout ce qu’on peut dire à la mi-journée, sur ce qu’on appelle ici, à demi-mot, « la crise africaine ». Je vous rappelle l’information principale : la capitale sénégalaise est aux mains des révoltés. Alors, bien évidemment, la tension est palpable parmi les généraux européens, car on murmure ici que l’armée ferait face à de nombreuses désertions. L’information est à prendre au conditionnel, mais c’est une des causes qui expliqueraient la débâcle de Dakar. Les soldats européens rejoindraient massivement les rangs rastas. Je vous tiendrai bien évidemment au courant de l’évolution du conflit. 

Arthur LEMANCHE, en direct d’Alger.

(Retour sur le présentateur du journal, qui regardait un petit écran installé dans son bureau. Il relève la tête)

Merci Arthur LEMANCHE pour ces quelques précisons. Vous intervenez dès que vous avez de nouvelles informations.


(Il fixe de nouveau son regard sur l’objectif)


On le voit la situation empire, car avec le Sénégal, c’est tout le centre de l’Afrique qui pourrait basculer. Ce matin, à Paris, une réunion des principaux chefs d’Etat s’est terminée par une déclaration commune : « Nous ne laisserons pas une poignée de drogués nous dicter notre conduite ». Le président français, à sa sortie, a confirmé que le président sénégalais, élu à vie en 2075, trouverait refuge en France. Ecoutons sa déclaration.


(On voit un homme sortir d’une salle au milieu du crépitement des flashs. Il est visiblement à Versailles. Il traverse rapidement une forêt de micros tendus. On le retrouve ensuite dans une salle de conférence. Il se tient devant un pupitre, avec en fond les drapeaux français et européen)


Mes chères concitoyennes, mes chers concitoyens, l’Afrique est aujourd’hui plongée dans un drame sans précédent. Le fléau de la guerre a encore frappée. Qui peut savoir jusqu’où va aller la barbarie ? Vous connaissez tous les liens qui unissent la France, patrie des Lumières, avec le continent noir. Nous ne laisserons pas une poignée de fanatiques menacer l’équilibre mondial. La paix et la démocratie doivent triompher. Au besoin, par les armes! Nous avons décidé, ce matin, en accord avec les représentants des différentes régions européennes, de demander de l’aide à nos amis américains. Des renforts seront bientôt à pied d’œuvre sur le territoire. J’espère que les populations opprimées retrouveront bientôt la voie de la Paix et de la Justice. Je n’ai rien d’autre à ajouter.

(Il quitte l’estrade, et la salle, sans répondre aux différentes sollicitations des journalistes. Nous revenons sur le plateau du journal)


Continuons le tour des différentes réactions. Le pape Jean-Paul XII, au concile de Jérusalem, a dénoncé les « dérives idéologiques qui menacent, selon lui, les piliers de la foi chrétienne ». Le concile a rappelé, grâce à une bulle pontificale, qu’en aucun cas Bob MARLEY ne pouvait être considéré comme un prophète, et que c’est le vin qui doit être utilisé dans les rites de l’Eglise. Il a condamné très vertement les « hérétiques » qui, dans la nouvelle église jamafricaine, utilisent de la marijuana pour symboliser le dernier soupir du christ.

« Le vin est dans la Bible, pas votre sale herbe » a déclaré le Saint-père aux journalistes. Le pape est apparu très affecté par l’attentat dont il a été victime mardi dernier. En effet, alors qu’il bénissait la foule, un jeune terroriste s’est approché de lui et a tenté de lui insuffler de force une bouffée de drogue. Interrogé par la police, l’adepte de la Nouvelle Religion aurait déclaré qu’il voulait « lui donner la révélation de Jah », fin de citation.

A présent, accueillons notre spécialiste Africain, Olivier de SAINT-FIGUE


(La caméra s’éloigne alors, laissant apparaître en face du présentateur un autre homme, habillé comme le premier en jeune cadre dynamique)


" Olivier, bonjour. Chaque jour, nous essayons de faire le point avec les téléspectateurs. Votre avis sur la situation ?


- Ecoutez, Patrick, je juge la situation grave, mais pas désespérée. La chute de Dakar est évidemment un coup dur pour les forces de la Coalition. Mais c’est surtout le symbole de la prise de Touba qui ressort de cette journée. On sait que cette ville est considérée comme sainte par les musulmans. Mais elle était depuis longtemps devenue un haut lieu de la Nouvelle Religion. Comment vont réagir les habitants du Maghreb, c’est la vraie question.


- D’autant plus que le Maghreb est le dernier rempart de l’Occident face aux insurgés.


- Oui, c’est exact. On le voit, jour après jour, le conflit semble se faire sur deux fronts, un front militaire, et un front religieux, voire spirituelle.

- Alors, sur le front religieux, justement, on rapporte de nombreuses conversions, de nouveaux adeptes de ce qui n’était, il y a encore un siècle, qu’une secte !


- C’est vrai. On parle de plusieurs millions de fidèles. Même en Europe, les gouvernements tentent d’enrayer cette montée du rastafarianisme. Le concile de Jérusalem est dirigé a fortiori contre les adeptes de cette Nouvelle Religion, qu’ils soient africains ou européens. J’aurais même tendance à penser qu’il est dirigé contre les Occidentaux. On le sait, l’Eglise peine à maintenir une cohésion spirituelle dans les pays développés. 

- On découvre de plus en plus de lieu de cultes illégaux.

- Oui. Et pas seulement dans les quartiers pauvres. Dans les milieux favorisés également


- Toujours selon le sondage « Supermarché Uniprix- Le Journal Du Lundi », vous seriez plus de quatre-vingt cinq pour cent à vous sentir de la sympathie pour la Nouvelle Religion. C’est un véritable raz de marée ! Alors, Olivier, vous êtes notre spécialiste, comment expliquer ce phénomène ? Aucun observateur international ne l’avait prévu.


- Ecoutez, Patrick…Je crois que c’est avant tout la grande dépression de 2050 qui a mis le feu aux poudres. Ensuite, il y avait des signes avant-coureurs qu’on n’a pas su- ou pas voulu, je vous laisse juge- relever. En 2074, par exemple, le concile d’Addis Abeba a entériné le schisme des clergés des Antilles et d’Afrique. Qui en a parlé ? C’est pourtant le véritable acte de naissance de l’Eglise Jamafricaine, qui a reconnu pour prophète Bob MARLEY et seul Fils de Dieu, HAILE SELASSIE. Tout le monde avait alors les yeux rivés sur la coupe du Monde de football. C’était pourtant un révélateur du malaise Africain.

- On accuse la Chine de financer les rebelles.


- Mais elle reste officiellement neutre, comme l’Afrique du Sud, d’où est originaire Oumbadia MARLEY-GUEVARA. C’est plutôt en mettant son veto à une intervention de l’ONU, qu’elle gêne les Occidentaux. Par ailleurs, la déclaration du président de la zone France, qu’on vient d’entendre, est révélatrice d’un nouvel équilibre des forces. L’Europe avait toujours considéré l’Afrique comme sa chasse gardée. Si leur armée intervient, les Etats-Unis mettront une sérieuse option sur la reconstruction du continent. En cas de victoire, bien entendu.


- Une victoire probable, selon vous ?


- Et bien, tout dépendra de l’évolution de ces jours prochains. La situation est très confuse au Mali, au Tchad, au Niger. Les gouvernements de ces pays font face à une véritable guerre civile. La Libye, par ailleurs, est toujours en pourparler avec l’Egypte pour un cessez-le-feu. L’ex-Mauritanie est maintenant directement menacée par le Sénégal.


- Olivier de SAINT-FIGUE, je vous remercie. Et je vous dis à demain pour un nouveau point sur la situation.


- A demain.


(Changement de caméra. Nous nous retrouvons de nouveau face au présentateur)


Passons à présent à la politique intérieure.


Les débats à l’assemblée nationale ont repris sur la simplification de la langue. « C’est la réforme majeure de mon gouvernement », a déclaré le Premier Ministre, ce matin. Je vous rappelle qu’il inaugurait le douzième salon de la génétique. Les membres de la majorité, les ultra-néo-libéraux, associés aux socio-conservateurs, ont présenté toute une série de mesures visant à simplifier la langue française. « Nous nous inspirons grandement de ce qui a été fait aux Etats-Unis par les rétro-démocrates » a confié le Premier Ministre. Ecoutons l’intervention de Monsieur PAINSEC , ministre de la Culture et des Nouvelles Technologies.


(Vue plongeante sur les bancs de l’assemblée. Un homme est debout au micro. Gros plan tandis qu’il parle)


Je vous rapporte les conclusions de la commission, nommée en septembre. Nous avons, en concertation avec les syndicats d’intellectuels, mené un véritable dialogue social (Les députés de l’opposition se mettent à le huer. Il poursuit). On ne peut pas en dire autant de la précédente majorité (Nouveaux quolibets). NE M’INTERROMPEZ PAS ! Je disais donc… Nous avons retenu quelques réformes qui devraient adapter la langue aux nouvelles exigences technologiques (Les conspuassions reprennent. Le président de séance tente de calmer le jeu : « s’il-vous-plaît, messieurs »). JE DISAIS DONC…hum hum…Nous proposons de faire en sorte qu’il n’y ait plus qu’un groupe de verbe, pour que les ordinateurs puissent les reconnaître plus facilement. Le verbe « sortir » disparaîtra donc, remplacé par le verbe « sorter », beaucoup plus maniable, et moins irrégulier.

Nous proposons aussi, -mais un aménagement est toujours possible-, de supprimer le subjonctif, que plus personne n’utilise, ainsi que la distinction entre masculin et féminin, qui n’engendre que confusions. Cette réforme nous permettra, j’en suis sûr, de mener notre langue vers plus de modernité, plus d’efficacité et, j’en suis persuadé, vers un meilleur rendement économique 

(Il termine sous les sifflets de l’opposition, les applaudissements de son camp, et les coups de marteau hystérique du président de séance, censés apaiser tout le monde. Retour au présentateur)

Des débats houleux, donc, comme on peut s’en rendre compte. Des voix s’élèvent dans l’opposition pour dénoncer un projet qui « appauvrirait la pensée et la culture », selon la députée Augustine PEREC, arrière-petite-fille du célèbre écrivain. On écoute sa réponse au ministre.


(A la place de l’homme devant le micro, il y a maintenant une femme fluette, qui tient d’une main tremblante les feuilles de son discours)


Non, Monsieur PAINSEC, votre projet ne passera pas. C’est un mauvais projet. Vous oubliez l’idéal de Culture de notre démocratie. Avec cette réforme, c’est toute notre littérature qui disparaîtra, et vous le savez (La petite femme agite ses feuilles, en haranguant ses collègues). C’est la mort programmée de toute culture ! Allez-vous réécrire tous les romans de BALZAC et ZOLA avec des verbes en « -er »…  « Il sorta de la pièce et descenda l’escalier ». C’est ridicule, Monsieur PAINSEC. C’est une réforme fasciste et vous le savez très bien. (Les députés de la majorité s’agitent sur leurs bancs. Murmure de désapprobation …Oh non…Tout de même pas… Elle poursuit, intrépide). Sous prétexte d’un meilleur rendement, vous tuez l’Esprit et la Démocratie. Monsieur, vous profitez de l’état de tension internationale pour imposer vos vues à une population désemparée (Elle brandit ses feuilles) Pourquoi ne pas supprimer cette assemblée tant que vous y êtes ? Puisque vous avez si peur du langage…Pourquoi ne pas supprimer les débats ? C’est du temps perdu, non ? Qui ne rentre pas dans vos logiciels (Les députés de la majorité sont maintenant debout sur les sièges. Ils hurlent au scandale. Le président est obligé d’interrompre la séance, en tapant comme un fou sur pupitre. Retour au présentateur, qui apparaît à l’écran, plus sérieux et plus présentable que jamais)


Madame la députée faisait allusion à mots couverts à une fuite des projets du gouvernement, parvenue au CYBER CANARD sous forme de puce. On y lit notamment que la réforme engloberait les notions d’opposition et de discussion, et les ferait disparaître du dictionnaire. « C’est une honteuse machination » a déclaré le Premier Ministre.


Passons maintenant à la partie magazine


(Le présentateur rassemble ses papiers, qu’il tasse et pose sur le côté. Oubliant son air sérieux, il sourit à l’objectif d’un doux regard bleu. Il paraîtrait presque enjoué)


Pour finir ce journal par une note plus gaie, nous continuons notre tour des régions et des métiers en voie de disparition.


M. Jean Pascal BROUGNART, dans le petit village de Beaumont-le-Vicompte, exerce une activité bien connue de nos grands-parents. Il est « balayeur ». En quoi consiste cette activité ? Un document exceptionnel, signé Marie-Christine BLANDIN.

(Derrière le balancement de la branche d’un arbre, on découvre dans le lointain un petit village, avec son clocher et ses toits de tuiles rouges. La voix-off commente : « A Beaumont-Le-Vicompte, petit village du Pas-de-Calais, on trouve encore des balayeurs. Dans cette région pauvre, décimée par des siècles d’alcoolisme et de chômage, la municipalité n’a pas  les moyens de s’équiper d’une coupole atmosphérique. On y circule à l’air libre, et on y pratique encore, comme il y a deux cents ans, le nettoyage à la main. Jean-Pascal BROUGNART, vêtu en costume traditionnel, nous explique son étrange métier».

 Au fond d’une petite rue moyenâgeuse, un vieil homme, avec un jeans éculé et une casquette, s’approche doucettement de l’objectif)

Jean-Pascal BROUGNART : Bonjour. Je suis le balayeux officiel du village


Voix-off : Est-ce que vous pourriez nous expliquer le fonctionnement de votre outil ?

Jean-Pascal BROUGNART, hilare : OH, ben y’a ren de pus simpe (Il montre son balais à la caméra). Alors, vous prenez eul’ minche à deux pognes, comme ça…Vous pouvez mette des gants hein, c’est pus hygiéniste…Surtout qu’vous venez d’la ville. Bon... Eul’minche il est relié à eun’tête, tout plein d’poils. Vous appiquez c’te tête sul’sol, cti qu’vous devez nettoyer, et là, comme un cht’ti golfeux (Il s’arrête et interroge fixement l’objectif) Vous connaissez nin l’golf, vous z’aut’? Z’êtes trop jeunes…Bref, vous swinguez comme on disot din’l’temps…vous guinchez eud’droite en gauche pour pousser la saleté. C’est ben simpe, en vérité. Les anciens, z’avot tout compris…

(On le voit s’éloigner en se balançant. La voix-off commente : « Quelle sagesse ! Quelle sérénité dans le geste auguste du balayeur. Ou du « balayeux », comme on dit ici. Merveilleux gens du Nord, que la modernité a épargnés. Quelle vérité dans ces traditions du terroir, multiséculaires et empreintes de dignité ».

 Quelques secondes de silence, rythmées par le frottement du balai sur le pavé. Retour sur le plateau du journal. Le regard du présentateur semble embué par l’émotion)

De bien belles images, comme on aimerait en voir plus souvent. 

(Il reprend son sérieux et classe ses derniers papiers, en regardant droit devant lui. Il conclut l’édition avec un léger fond musical)


Ainsi se termine ce journal. Ce soir, vous retrouverez, pour le vingt heure, Youssouf M’BANGALI. Quant à nous, je vous donne rendez-vous demain à la même heure. Tout de suite la météo, et le cent vingt-huit millionième épisode des Incendies de La Passion. Steven va-t-il pardonner à Cindy, vous le saurez dans un instant.

(Il décoche à la caméra un petit clin d’œil ravageur, tandis que le fond musical devient le générique de fin)

